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Ce que coûtent
les enfants

 

C'est un bout de phrase qui
revient souvent dans la con-
versation des parents à cette
époque de l'année où il faut
vétir les enfants à neuf pour
l'école, payer le terme, leur
acheter des livres, etc. Le pè-
re d'une famille nombreuse
voit avec angoisse et tremble-
ment cette saison arriver, car
il n’a, le plus souvent, pour
lui faire face, que des revenus
insuffisants.

Il est vrai que le gouverne-
ment vient en aide au chef de
la familie, depuis quelques an-
nées, sous forme d'allocations
familiales, mais le taux de ces
subsides minimes va décroîs-
sant à partir du cinquième en-
fant, de sorte que les familles
nombreuses sont perdantes.

Il faudra qu’un jour cette
loi soit revisée à la lumière du
bon sens. Pourquoi en effet
notre pays s’en tiendrait-il au
taux décroissant quand tous
les autres ont normalement
adopté le taux croissant? Est-
ce que notre gouvernement
voudrait voir s'installer chez
nous la tradition de la petite
fomille? Sa politique des allo-
cations familiales n’est certes
pas de nature à encourager les
familles nombreuses qui se
trouvent dans une situation
désavantageuse.

D'autres pays ont compris et
ont résolu cet aspect du pro-
blème en deublont l'allocation
a partir du cinquième enfant.
En Belgique le premier enfant

reçoit 200 francs; le cinquiè-
me et les suivants 500 francs
chacun. C'est un encourage-
ment direct à la famille nom-
breuse. Les Belges considèrent
que le capital humain consti-
tue la plus grande richesse de
la Belgique. Ici, en Canada,
l'allocation du cinquième en-
fant ne correspond plus qu’à
40 p. 100 de celle des pre-
miers-nés.

Pourtant le pays est vaste,
illimité; il a besoin de bras.
Nous souffrons depuis toujours
d’une insuffisance de peuple-
ment qui nous oblige à impor-
ter du capital humain. Il n’est
pas surprenant que les choses
aillent ainsi quand nos légis-
lateurs montrent une si déplo-
rable incompréhension des pro-
blèmes de la famille. Le Ca-
nada trouve de l'argent pour
faire des cadeaux. Il ne lui en
coûterait que 6 millions de
plus pour éliminer le taux dé-
croissant, soit 2.3% du bud-
get des allocations et seule-
ment 0.3% du budget total de 1947. Ce n’est donc pas par
raison d'économie qu'on s’obs-
tine à ne pas corriger ce ré-
gime d'’injusticee Une autre
raison semble prévaloir. Cor
on sait de quel côté on trouve
les familles nombreuses. Et Ot-
tawa se garderait bien d'aug-
menter le potentiel économi-
‘que des Canadiens de langue
‘irancaise.

Clément Marchand

 

Dans les sept jours
Gordons notre bureau
locai de régie
-_

Avec la disparition succes-
sive des contrôles, la Commis-|
sion des prix et du commerce;
en temps de guerre s'apprête,
de toute évidence, à effectuer
une contraction de ses servi-
ces. Il n’y a pas de mal à ce
que l’on pratique l’économie,
mais à condition que ce ne soit
pas au dé‘rimentde la logique
et de l’efficacité.
Parmi ies contrôles, un des

plus importants qui subsiste,
et  vraisemblablement pour
quelques années encore,il ya
celui des loyers. La situation
du logement ne s’est guère
améliorée depuis la fin de la
guerre. Sur ce rapport notre
région, de par sa forte majo-
rhe urbaine, se trouve parmi
les plus démunies. Le main-
tien de la régie des loyers
Nous rendra donc encore de
grands services, à condition
quelle soit administrée loca-

‘Iemant, par le personnel d’un
:bureau qui connait très bien
nos particularismes régionaux

| i qui a fait ses preuves.

Si la Commission suppri-
mait le bureau de Trois-Riviè-
res, qui a juridiction sur l’une
des régions les plus populeu-
ses et les plus industrialisées,
Hfaudrait que nos gens aillent
porter leurs affaires à Mont-
réal. On voit tout de suite la
série d’ennuis que cette caren-
ce entrainerait pour tant de
propriétaires et de locataires
qui ont besoin de l’arbitrage
de la Commission.
Nous réclamons donc le

maintien de notre bureau lo-
cal de la régie des loyers qui
exerce son autorité judicieu-
sement et avec une connais-
sance approfondie de nos pro-
blèmes. Il n’y a pas là de no-

part manifestation de
chauvinisme, si nous ne vou-
lons pas tomber, dans ce do-
maine, sous Jl’autorité de
Montréal. La question se pla-  

 

Le “Lady Nelson” de la Canadian
National Steamships, affecté avant
la guerre au transr--t Ces passagers
et du fret entre ie Can-da ct les
Antilles, à repris srn service régulier
avec Halifa-: comrnic port d'attache.
Notre pho.- du ha*:t le montre dans
sa toilette de navi-c-passager et celle
du bas, comme navire-hôpital durant
la guerre. Dans la période qui suivit
immédiatement la fin des hostilités
le “Lady Nelson” transporta des
épouses de guerre ct des enfants au

Les
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ce tout naturellement sous
l’angle du bon sens. La régie
des loyers a déjà beaucoup
fait pour aider à la stabilisa-
tion du problème du logement.
Le mérite en revient à notre
bureau local, un des mieux ad-
ministrés de toute la province.

C. M.
—000—

Marie

La grande revue mariale,
“Marie”, fondée par le Cen-
tre Marial Canadien, il a quel-
ques mois, continue son as-
cension vers les sommets.
C’est une revue d’art et de,
doctrine qui ne le cède en rien
aux meilleures publications
d’Europe. .
Le deuxième numéro de

“Marie” comportait à son
sommaire des articles des plus
grands écrivains religieux de
l'heure. Peu de revues peu-
vent s’enorgueillir d’une pa-
reille collaboration interna-
tionale. Que des auteurs aus-
si célèbres que Mgr Grente,
Sertillanges, Charmot et Plus
publient des inédits dans “Ma-
rie”, c’est là un signe que la
Vierge daigne s'occuper de
ceux qui la servent, l’aiment
et veulent répandre son règne
dans le monde.
La revue “Marie”, sous l’ha-

bile direction de Roger Brien,
se propose d’aborder tous les
aspects de la doctrine mariale.
Tous les sujets, traités en
æauté, illustrent la gloire de
a Beine des Coeurs. C’est une
‘evue au caractère large, à la
présentation aérée, moderne
2t audacieuse dans sa concep-
ion typograp.ique. 64 pages
de lecture de premier cnoix
illustrée des p.us beaux su-
jets de l'iconographie maria-
le. Les meiileurs écriva‘ns et
les artistes les plus authenti-
ques sont associés a cette oeu-
vre. Les fidéles de Marie doi-
vent faire leur part en s’a-
bonnant à la revue, au Centre,
Marial Canadien, Nicolet.  C.M.

BILLET

Coup d'oeil sur les
journaux littéraires

 

Avant la guerre, la plupart
les journaux parisiens réser-
vaient une petite place —
combien mesurée ! — à l’ac-
tualité littéraire. Cela suffi-
sait sans doute à la majorité
des lecteurs qui n’apportent
qu’une attention distraite aux
choses de l’esprit. De leur cô-
té, les grands hebdomadaires
de l’époque consacraient géné-
ralement une page, ou deux, à
la littérature : quelques échos,
un article de fond et la criti-
que des livres fraîchement pa-
rus, tout juste de quoi satis-
faire les gens pressés qui ne
veulent pas paraître trop igno-
rants quand on cite devent
eux un nom d'écrivain ou le
titre du roman en vogue.
Depuis la guerre, la littéra-

ture semble avoir attiré un
plus grand nombre d’adeptes.
S’il fallait une preuve de l’in-
térêt grandissant que le public
porte aux belles-lettres, je la
trouverais aisément dans le
nombre de publications litté-
raires qui pargissent aujour-
d’hui,

Paris compte a l'heure ac-
tuelle quatre journaux hebdo-
madaires qui accordent à la
littérature une place prépoz-
dérante. Ce sont “Les Nou-
velles Littéraires”. “Les Let-,
tres Françaises”. “Le Figaro,
Littéraire” et “La Gazette des
Lettres”. A ceux-ci, il fau-
drait ajouter la liste fort lon.
gue des hebdomadaires de
tous genres et de toutes ten-
dances aui ont généralement
une page littéraire rappelant,
par sa composition, les orga-

 
 

     

   

raire, étant entendu qu'on y
parlait aussi, à l'occasion,
peinture, musique ou cinéma.
“Les Nouvelles Littéraires”
Gui ont fêté leur millième nu-
méro l’année dernière sont
trop connues pour que nous
scngions à les présenter. Tous
les plus grands auteurs con-
tinuent à y collaborer, sous
l’égide de M. Frédéric Lefè-
vre, rédacteur en chef depuis
la création du journal. M. Ro-
bert Kemp donne chaque se-
maine la critique des livres :
on connaît le ton prime-sau-
tier et personnel de ses écrits.
M. René Lalou présente régu-
lièrement “le livre de la se-
maine”, tandis que MM. Ga-
briel Marcel et Charensol as-
surent la critique des pièces
de théâtres et des films. L’his-
toire, les sciences ont pério-
diquement une page qui leur
est réservée. -
“Les Nouvelles Littéraires”

sont un miroir fidèle de l’acti-
vité intellectuelle en France
et dans le monde et l’on peut
être assuré qu’un’ grand nom-
bre de lecteurs se tiennent au
courant de l’actualité par le
seul recours de ce journal.
“Les Lettres Françaises”

sont nées sous l’occupation al-
lemande, non point au grand
jour, mais dans la clandestini-
té. Ses fondateurs avaient
l’ambition de faire briller le
flambeau de l’intelligence au
milieu des ténèbres de la kul-
tur. Paul Decour, l’un des
fondateurs (avec Jean Paul-
han), a payé de sa vie son in-
surrection. Aujourd’hui, “Les
Lettres Françaises” sont un
hebdomadaire florissant qui
réunit un groupe de collabora-
teurs issus de la Résistance,
sous la direction de M. Claude

CT Ae Tnauent
autant que sévére. M. Loys

nes hebdomadaires d’avcat | Masson .empur .es j nections
guerre.

© ° Ld

Avant la guerre, seules “Les
Nouvelles Littéraires” pou-
vaient revendiquer le ti‘re de
journal essentiellement litté-

"de rédacteur en chef. “Les
- tres Franceises”, qui sont

Vorgane du Comi’é National
«0 Buicrairns. représentent
Lerlment la littérature “en-
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La politique à Québec

On a inauguré récemment le

nouveau séchoir de Gaspé dont

l’industrie de la pêche vient d’è-

tre dotée par le gouvernement de

I'Unicn Nationale, grâce à la vigi-

lance de l’hon. Dr Camille Pou-

liot, ministre provincial de la

Chasse et des Pécheries. C'est une

innovation de la plus haute impor-

tance pour les pêcheurs de la pé-

ninsule. Les problèmes techniques

qui ont accompagné l'accomplis-

sement de cette réalisation prati-

que du gouvernement provincial

ont été des plus ardus au cours des

18 mois qui ont précédé la mise en

marche finale de ce procédé mo-

derne qui permet de sécher le puis-

son, même dans les plus mauvai-

ses conditions de température et

d'humidité extérieure.

¥ 4% %

L'industrie du poisson séché,

particulièrement de la morue,

n’est pas nouvelle en Gaspésie

puisqu'elle date de la période de

colonisation de cette région. Mais

au cours de la guerre, à cause de

la forte demande de filets frais et

congelés par les marchés améri-

‘cains et anglais, la production

baissait à son plus bas niveau. Il

faut maintenant rétablir notre

production à son niveau normal et

augmenter nos expéditions de mo-

rue séchée aux importateurs régu-

liers des Etats-Unis, des Antilles

et de l'Amérique du Sud. Le sé-

chage artificiel, en évitant des per-

tes parfois énormes, contribuera

grandement à rétablir la situation.

Avec les séchoirs de Rimouski et

de Gaspé, la province de Québec

peut se glorifier d’avoir progres-

sé considérablement dans ce do-

maine et les pécheurs en seront

certainement reconnaissants à

l’hun. Dr Pouliot et au gouverne-

ment Duplessis.

% % %

Une nouvelle qui réjouit certai-

nement tous les amateurs de belle

musique est celle qui vous vient

de l’hon. Omer Côté, secrétaire de

la province. Il a en effet annon-

cé la nomination de M. Arthur Le-

blanc, violoniste canadien-fran-

çais célèbre, comme professeur de

violon au Conservatoire de Musi-

que de la province de Québec, et de M. John Newmark, pianiste de

‘renommée internationale, comme

    
l suffide lever

un doiôt)

 

fl suffit de lever un deigt...
et le résultat vous émerveillera!

11 suffit delever un doigt et...

Vv vous épargnez temps, énergie et
argent;

Vv vous obtenez de l’eau chaude à
volonté—n’importe quand—à portée
de la main—pour toutes les nécessités
du foyer.

Le chauffe-eau électrique vous sert fidèle.

ment et efficacement. Il est entièrement

automatique. Tout ce que vous avez à faire,

c’est de lever un doigt pour pousser le

—
—

 

pas.

commutateuret ouvrir le robinet:

une ample quantité d’eau chaude

et limpide est à votre service.

Voyez votre marchand d’accessoires élec-
triques ou le bureau “Shawinigan” le
plus rapproché pour obtenir des rensei-
gnementscomplets. Vous ne le regretterez

{ The Shawinigan Water & Power Company

GÉNIE CIVIL + TRANSPORT

Électricité © Produits Chimiques
© CONSTRUCTION

 LE BIEN PUBLIC 

professeur de piano au même en-
droit.

FFX %

L'hon. Côté a aussi annoncé la

construction prochaine de trois

nouvelles écoles normales: à Val-

leyfield, Amqui et Carleton. Deux

écoles seront de plus construites à

Chicoutimi, au coût de $500,000.

M. Côté a en même temps souligné

que le gouvernement provincial a

l’intention de tout faire pour four-

nir aux instituteurs et institutrices

du Québec toutes les facilités qui

leur permettront de s’acquitter de

‘eur tâche avec le plus de succès

possible.

% 4% %

Si les lois ouvrières de Québec

produisent de si bons effets c’est

.qu’elles ne sont pas le fruit d’une

pensée, a déclaré l'hon. Antonio

Barrette, ministre du Travail, au

congrès de la Fédération des Mé-

tiers de l’Imprimerie. En répétant

sa fierté d’appartenir à la classe

ouvrière, M. Barrette ajoute: “Les

mauvaises lois sont les pires des

‘yrannies. Mais j'estime que si

certaines revendications ont leur

raison d’être, c'est dans le calme

et la paix qu'on doit les faire et

aon pas en suscitant intentionnel-

lement de dangereux troubles dont

‘es ouvriers sont toujours les pre-

mières victimes. D'ailleurs, toutes

-es lois et les amendements aux

-ois provinciales du travail sont

-u préalable soumises au Conseil

supérieur du travail de la provin-

:e. Cela leur confère un caractère
d'excellence qu’on ne trouve pas

-artout. Elles ne sont donc pas

e fruit d’une seule pensée ou de

vonsidérations irréfléchies. Elles
ne sont pas dictées par la volonté
intransigeante d’un seul homme.

Toutes les précautions sont prises

pour en faire disparaître les im-

serfections. Le rôle de l'Etat est

d'aider patrons et ouvriers à s’en-

iendre et l'idéal est qu’ils viennent  

JEUDI, 4 SEPTEMBRE

Le Thé de Qualité

SALAIA
ORANGE PEKOE
 

a s’occuper ensemble da leurs pr

pres problèmes. Les patrons le

plus heureux scnt ceux qui recon

naissent en paroles et en actes 13

nécessité de la collaboration cons-

tante avec leurs ouvriers.”

* kk

Des travaux publics de plusieurs

millions (ponts, hépitaux, orpheli-

nats et autres) sont en voie d'axé-

cution aux Trois-Rivières. L:

plus importants sont ceux qui -n'

trait à la construction des nou-

veaux ponts sur le St-Maurice, en-

tre Trois-Rivières et le Cap-de-

la-Madeleine. Ils furent entrenr’-

en juillet 1946 par le ministère

provincial des Travaux publics, di -

rigé par l'hon. Roméo Lorrain. A

moins d’autres retards imprévu*.

ils seront terminés à la fin de la

présente année. Les travaux de

l’hôpital Ste-Marie, au coût de

  

2600,000, progressent rapidement.
L’extérieur de I'immeuble est ter-
miné et l’on achève l'installation
le la plomberie en plus de faire
es divisions. La construction de
‘arrexe du sanatorium Cooke va
* n train et représente une dépen-
e d'environ $1,500,000. Ces deux
lernières améliorations d’enver-
ura se font grace aux octrwis du

ministère de In S-nté, dirizé par
’hon. Dr Albiny Prquette.

 

Des Jours sans Appétit?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines par jour, cepen-

dant chez bien des gens

de foie n'en donne qu'une.

La bile aide à Ja digestion et constitoe un lazalif
naturel. Us manque de bile cause manque d'appé-
Gi, maux de 1êle, constipation et indigestion. Pour vne
santé rayonnante tonifiez votre foie et oblenez la bile
nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés peur

 

Cherchez-vous nme Witalité Normale? toloie à eaai leurspreuves el quisolesplocx
Vous cutes-vous épuist, visux avant l’iigef an Canada. d'her rests.Osirex, contenané teniques et ati
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DAWES SLACK HORSE... FONDEE EN

L’ANNONCEUR DE RADIO

Depuis le‘“bonjour”’ matinal jusqu'au ‘’bonsoir”’
qui termine la journée radiophonique, l’annon-
ceur nous présente maints divertissements, une
musiquevariée et les nouvelles de dernière heure.
Au cours des années, sa voix sympathique et
familière a trouvé le chemin de tous les foyers
car, méme invisible, il fait partic intégrante de
notre existence quotidienne,

Les hommes commel'annonceur de radio—qui
appartient au nombre de nos meilleurs citoyens
—sont au service du public . . . à votre service.

 

DAWES BLACK HORSE
me

1811 #  



 

JEUDI, 4 SEPTEMBRE« 

Une autre émission d'obligation

d'épargne lancée en octobre

 

On a confirmé la décision, pré-

vue il y a quelque temps, d'offrir

une deuxième émission d’Obliga-

tions d'épargne du Canada. La:

deuxième émission sera en vente

le 14 octobre. Le ministre des Fi-

nances a déclaré que les caracté-

ristiques de la deuxième émission

des Obligations d’épargne du Ca-

nada seront datées du ler novem-

bre 1947 et porteront intérêt au

taux de 234 pour cent par-année

pendant dix ans. Elles pourront!

être remboursées n'importe quand

à n'importe quelle banque au Ca-

nada pour leur pleine valeur no-

minale plus les intérêts et seront

immatriculées au nom du proprié-

taire, ce qui constitue une protec-

tion en cas de perte. Pas plus que

$1,000 de cette émission ne pourra

être immatriculé au même nom.

M. Abbott a fait remarquer que

la nouvelle émission permettra de

continuer le mode d'épargne par

retenues sur le salaire qui fonc-

tionne actuellement dans des mil-

liers d'établissements à travers le

pays, et permettra aussi de l’ins-

taurer chez d’autres compagnies

qui en reconnaissent la valeur. Le

public en général pourra aussi se

procurer les nouvelles Obligations

d'épargne du Canada, et les ache-

ter au comptant ou payables par

versements.

M. Abbott a dit que c’est la ré-

ception accordée aux Obligations

d'épargne du Canada depuis leur

introduction en octobre dernier qui

a motivé l’offre d'une nouvelle

: émission. Plus de 1,200,000 Cana-

; diens en ont acheté depuis lors. Ce

total comprend les 623,840 em-

ployés qui se sont prévalus du mo-

de d'épargne par retenues sur le

salaire mis à leur disposition par

leurs patrons.

Bien que la décision d'offrir une

deuxième émission repose d’abord

sur le désir démontré de ces faci-

|lités, M. Abbott a expliqué que

| PEtat ne perd pas de vue ce que

vaut à l’économie nationale le fait

que la généralité des Canadiens

, détiennent des Obligations d’é-

ipargne du Canada. Ce qu'ils en

possèdent déjà a mis un million

de Canadiens en mesure de mieux

faire face à leurs cas d’urgence ou

de mettre à exécution leurs projets

personnels. De telles ressources

Personnelles sont considérées un

| élément de force et de stabilité
| dans la nation.

 

i C'est la Banque du Canada qui

fera les arrangements pour la ven-

te de la deuxième mission et ils

seront semblables à ceux de la

première émission. On s'attend à

ce que les agents-vendeurs autori-

sés comprennent les négociants en

valeurs, les banques et autres ins-

titutions d'épargne. On nous in-

forme que les patrons et les direc-

teurs des organisations du travail,

 

La tapisserie d'ameublementde ‘’Vinylite”
rend plus beaux les beaux meubles

LE BIEN PUSLIC

qui ont prêté au mode d’épargne

par retenues sur le salaire leurs

qualités de chef à toutes les étapes

de son développement, s'uniront

encore pour assurer que ses béné-

fices se continuent. Il est aussi

apparent que les commentaires

favorables et l’appui de tous les

services d’information publique lui

seront acquis. On nous indique

que cet appui a toujours beaucoup

contribué a susciter la demande

générale pour les Obligations d'¢-

pargne du Canada.

Tous les moyens propres a tenir

le public au courant des détails de
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Ministère du Bien-Etre Social et de In Jeunesse

ECOLE PROVINCIALE

DE PAPETERIE
2250, rue St-Olivier, Trois-Rivières, P.Q.

Cours de trois ans sur la fabrication des pâtes et papiers.
Admission: Dixième année ou pré 6

|

e
e

OUVERTURE DES COURS: 8 SEPTEMBRE 1947

EXAMEN D'ADMISSION: 4 et 5 Septembre 1947
Prospectus ct renseignements var demande  

 

 

la nouvelle émission seront usités.

On a confiance, a déclaré M. Ab-

bott, que les Canadiens reconnaî-

tront encore cette fois cette occa-

sion ‘de faire un excellent lace-

ment et formulercnt des vlan:

pour en prendre avantage le plus |

possible.

 
 

POUR AVOIR UN FOYER

HEUREUX, servez du Café

Maxwell House. Ce mélange
contient des cafés de choix de

l’Amérique Latine. Les plus|
difficiles pour Ju café disent

qu’il est “Bon jusqu'à la Der-

nière Goutte” !

 

ÈMEaux allures normales, en palier, les pistons de

votre automobile reçoivent une formidable raclée.
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SPEARMINT
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WILD CHERRY
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Nouveaux alliages — 
Plusieurs des milliers de visiteurs qui ont afflué à l'Exposition Na-

tionale Canadienne le jour de la fête du Travail et qui ont eu la chan-

ce de voir le kioske de Canadian Resins and Chemicals Limited dans

'Edifice des Plastiques, ont été impressionnés par la beauté de la ma-

tière elle-même ainsi que par la practicabilité et la durabilité des ar-

ticles qui y étaient exposés.
Parmi ceux-ci se trouvait le mobilier de chesterfield, recouvert de

“Vinylite” en feullle au fini vert patiné. Il présentait une élégance re-

Mmarquable: la facilité avec laquelle on peut le nettoyer dès qu’en le

salit (un lirge trempé dans l'eau savonneuse) est l’un de ses côtés re-

marquables. À en juger par la réaction enthousiaste de ceux qui l'ont

vu, on peut être assuré qu’un avenir formidable est réservé à ce genre

de produit. '
La feuille de “Vinylite” offre beaucoup d'avantages. Elle possède

ce qu'on “eut appeler une élasticité “paresseuse’’; elle s'étire mais elle

reprend lentement mais sûrement sa forme orginale en très peu de

temps. Au contraire du cuir et des autres matières de capitonnage,

elle ne tend pas à plisser d'une façon répétée aux mêmes endroits. Sa

coleur ne change pas; on peut facilement la laver avec un linge hu-

mide et savonneux. Les liquides qu’on y répand ne la tacheront nine

la marqueront. Les chesterfields ou les chaises qui en sont couverts

conserveront une apparence élégante tant que leur structure intérieu-

re sera bonne. Elle est très pliable et offre ainsi peu de résistance; elle

réunit la beauté et l'élégance au confort quand elle sert au capitonnage

du fauteuil ou du sofa le plus luxeusement recouvert.  
A chaque explosion, l’un d'eux est frappé avec toute la

force d'un marteau-pilon—et cette pesée atteint un poids

de plus d'une tonne et demie. La chaleur, peu à pu,s'élève

jusqu'à 600° et plus. Et les pistons, pendant de longues

heures, encaissent sans broncher des coups titancsques!

nouvelles adaptations

La Société Aluminum Laboratories

Limited, filiale de l'Aluminum

Company, travaille sans répit à

la création de nouveaux alliages,

destinés à des usages nouveaux

de l'aluminium fabriqué à Arvida,

P.Q. Les manufacturiers bénéfi-

cient directement de ces recher-

ches, qui donnent naissance à

des centaines d'industries nou-

velles (où des milliers de Cana-

diens trouvent du travail). Et c'est

vous qui en profitez en fin de

compte en obtenant ces ‘articles

nouveaux, meilleurs et moins

coûteux dont nous sommes rede-

vobles à l'aluminium.

Les pistons faits d'aluminium ont plus que la résistance

nécessaire pour contrebalancer ces assauts. C'est pourquoi

l'on s'en sert aussi pour les moteurs d'avions.

Un autre de leurs avantages est d'être très légers (d'où

conséquemment, économie de puissance). Un piston, à

chaque fraction de seconde, doit exécuter un renversement

de marche; moins il faut de puissance d'action physique

pour l'arrêter et le diriger en sens inverse, plus on écono-

mise de force motrice pour actionner l'avion ou le véhicule

moteur ec en accélérer la propulsion.    
   

Fournisseurs d'aluminium ou Canada et à l'étranger
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Les “Skating .
Vanities de 1948"

Le gérant-général du Forum,

Frank J. Selke, vient d’annoncer

officiellement que les “Skating

Vanities de 1948” seront à Mont-

réal, c’est-à-dire au Forum, pour

leur visite annuelle, du 9 au 14

septembre prochain.

D'année en année, depuis plus

de cinq ans, les Skating Vanities

sont devenues plus populaires

dans les différentes villes des

Etats-Unis et du Canada qu’ils vi-

sitent annuellement, et Montréal

n’est pas une exception à cette rè-

gle On nous rapporte en effet

que la revue de 1948 est encore

supérieure à tout ce qu’on a vu

 

 

 

Herbaseptol
 

L'antiseptique infaillible con-

tre la terrible maladie appe-

lée HERBE A PUCE (Poison

Ivy). Un traitement de 2 ou
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usqu'ici pour ce qui a trait aux

spectacles sur patins à roulettes et

c’est dire qu’il ne faudra pas man-

querles représentations qui seront

offertes au Forum par les Skating

Vanities, du 9 au 14 septembre

prochain.
Cette année, les directeurs des

‘Skating Vanities” se sont assu-

rés les services du fameux met-

teur en scène Russell Markert, du

fameux Radio City de New York

et cela signifie qu’on verra bien

du nouveau dans le spectacle cou-

rant des Vanities. M. Markert a

pu compter sur l’appui du réputé

Nat Karson qui, comme lui-même

est fameux par suite des specta-

“es hors-pairs qu'il a aidé à créer

à Radio City. Encore une fois, les

“Skating Vanities” vous présen-

teront des vedettes renommées

dont la gracieuse Gloria Nord;

Mickey Meehan et Larry Fox,

deux fameux patineurs; la pétil-

lante Melva Moreno et plusieurs

autres favorites et favoris. On

pcurra aussi voir à l’oeuvre des

artistes de pays étrangers qui ne

purent faire partie des ‘“Vanities”

avant cette année à cause de la

guerre.

Comme on s'attend à une de-

mande de billets vraiment extra-

ordinaire, on a décidé de mettre

les billets en vente immédiatement

et l’on pourra donc se procurer des

billets pour les Skating Vanities,

au Forum, dès aujourd’hui. On

pourra de plus, faire toutes les ré-

servations voulues par la poste,

en écrivant au Forum, 2313, rue

ta.-Carherine ouest.
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Le dimanche
de la bible

Les Archevéques de la province

veulent développer chez les fidè-

les l'habitude de lire les Saintes

Ecritures. C’est pourquoi, dans

une déclaration datée du ler ma’

1946, ils ont demandé à la Société

catholique de la Bible d'organiser,

chaque année à l’époque de la fè-

 

de la Bible.

Le Rév. Père Paul-A. Martin,

:.8.0., président de la Société, nous

communique que le dimanche de

la Bible a été fixe, pour cette an-

née, au 28 septembre prochain.

Comme l’année dernière, le di-

manche de la Bible comportera

des manifestations de nature à

provoquer un mouvement puis-

sant. Dans chaque paroisse ot

dans chaque institution le sermon

portera sur la lecture des Saints

Livres. En beaucoup d’endroits.

on organisera pour l’après-midi o>

‘e soir du dimanche de la Bible un

forum sur la manière de lire l’E-

:riture Sainte, la façon de discer-

ner les éditions approuvées de 1

Bible, etc...

Ceux qui veulent profiter du di-

manche de la Bible pour répandre

des textes scriptuaires seront heu-

reux d’apprendre que la Société

prépare actuellement une nouvel-

le édition de Faites ça… et vous

vivrez! Le texte de M.

p.s.s., qui avait servi pour les deux

éditions précédentes, a été rem-

placé par celui de M. l'abbé A

Collomb qui est de lecture niu

facile. Cette édition paraitra a

début de septembre.

Pour toutes questions concernan

e dimanche de la Bible, prière de

:ommuniquer uve: le Secrétaris:

de la Société, Suite 103, Immeuble

vides, 25 est, rue Saint- Jacques,

Montréal-1 Téléphone: Piatea:

3335, local 15.’ : 
 - -ur-aye TTT 1dicson  

1°71 Tr-i--Pivières |

 

 

Voici une police à

primes temporaires

très recherchée: elle

combine l'assurance

et l'épargne. Le capi-

tal est payé:—au bé-

néficiaire quand I'as-

suré meurt avant la

fin du contrat;—a

l'assuré cquand il sur-

vit à cette échéance.

Ce .capital peut aussi être converti en revenus
viagers. C'est le plan idéal pour protéger la

famille; faire instruire les enfants; se libérer

d'une hypothèque; s'assurer une pension de

retraite. Et l’on peut faire greffer à la police

nombre d'autres avantages exceptionnels.
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Top de gens semblent oublier qu’il est

possible de faire avec du vin les breuvages les
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Bright et de soda vous ravira.
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Coup d'oeil.

 

(Sulte de la page 1)

gagée”: littérature et politi-

que y font bon ménage, à tel

oint qu’il est parfois difficile

de déceler la part de l'une des

raves transformations”. Sous

la direction de M. Maurice

Noël, “Le Figaro Littéraire”

roupe, comme par le passé,

les collaborations les plus bril-

lantes, M. André Rousseaux
passe en revue, d’un regard

sévère, les livres qui parais-

sent ; M. André Billy donne

des “Propos du Samedi” tou-

jours variés, tandis que M.

Jean Blanzat se consacre plus

particulièrement à l’examen

des “romans de la semaine”.

M. Paul Guth y publie des en-

quêtes et des reportages où l’i-

ronie a toujours un peu sa

part. Les “jeunes” occupent

les rubriques des spectacles:
M. Claude Mauriac pour le ci-
néma et M. Roger Lannes

pour le théâtre.

Le dernier-né des périodi-
ques littéraires est “La Gazet-
te des Lettres”, qui ne paraît
actuellement qu’une semaine
sur deux, mais il faut espérer
qu'il adoptera bientôt le ry-
thme hebdomadaire. “La Ga-
zette des Lettres”, sous la di-
rection de M. Raymond Du-
may, rédacteur en chef — son
fondateur étant le grand édi-
teur bien connu, M. René Jul-
liard — a voulu différer en
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ces avant le feu ou l’acci-

dent.
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1212 St-Olivier — Tél. 398
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tout de ses aînés. Le format
est plus maniable et, partant,

: le nombre des pages, plus im-
portant. On y trouve les ru-
briques habituelles des autres
journaux : la critique des li-
vres (M. Robert Kanters), le
théâtre (par intérim : M. R.|
Kanters), le cinéma (M. Jean
Vagne), les “querelles de
mots” (M. René Groos), les li-
vres de luxe (M. Maurice Toe-
sca). “La Gazette des Lettres”
a fait un effort de renouvelle-
ment en publiant dans chaque
numéro une interview condui-
te par un virtuose, M. Paul
Guth. On y publie aussi sous
le titre “Jugez vous-même”
des extraits de livres qui vien-
nent de paraître. La biblio-
graphie prend plus de place
que dans les autres journaux,
car en plus des références ha-
bituelles, et de l’autre dans
certaines pages. M. Louis Par-
rot tient la férule de la criti-
quelittéraire : sa grande cul-
ture lui permet de se montrer
souvent assez sévère. M. Geor-
ges Sadoul assure une brillan-
te critique des films, tandis
que M. Pol Gaillard s’occupe
des pièces de théâtre. La pa-
ge scientifique qui alterne
avec la page des grands pro-
cès a obtenu d’emblée un vif
succès. La qualité des repor-
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L'OUEST CANADIEN

Prenez des vacances différentes

cette année — faites un voyage

dans l’Ouest Canadien — c'est fa-

cile et peu couteux.
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tages qui paraissent dans “Les
Lettres Françaises” dépasse de
loin ce qu’on trouve, en ce
genre, dans la plupart des
hebdomadaires.
“Le Figaro Littéraire” a suc-

cédé au “Littéraire”. Ce n’est
bien entendu, qu’un change-
mentde titre ou plutôt un re-
tour “à un passé de trois
quarts de siècle”. “Le Figaro
Littéraire” se situe à l’opposi-
te des “Lettres Françaises”
avec lesquelles il entretient
des polémiques sur le plan po-
litico-littéraire. Son objectif
est “d’informer le lecteur des
activités de l’esprit dans le
temps même où nous vivons
et les vtuvres ét les hommes,
les progrès et les découvertes,
les debats et les grandes ré-
visions des jugements, en bref,
tous les devoirs qu’impose aux
esprits libres une époque, hé-
las ! désignée pour quelques
notes sur le contenu de l’ou-
vrage guident le lecteur. En-
fin, “La Gazette des Lettres”,
qui a publié (avec les Edi-
tions de Flore) untrès intéres-
sant Almanach des Lettres, a
pris également l’initiative as-
sez originale de fonder un
"Prix des Lecteurs” d'une va-
leur d’un demi-million de
francs dont le jury sera for-
mé par cinq cents lecteurs qui
ont accepté de verser chacun
la somme de mille francs pour
constituer la récompense lit-
téraire la plus importante de
France.

 
|

|

 
 PAGE CINQ
Pour finir, il serait injuste. ses inclinations et les ama-

de ne pas citer “Une Semaine
dans le Monde” qui porte en
sous-titre : “La vie politique,
littéraire, économique et so-
ciale”. Deux pages consacrées
aux idées et aux terres, une
aux idées et aux lettres à l’é-
tranger, une aux “images, arts
et spectacles”, une a la vie
scientifique font de cet hebdo-

teurs de confrontations peu-
‘vent se donner le loisir de
comparer les nuances que
iprennent les événements a
travers ces prismes de l'actua-
lite. Loin de Paris, l'amateur
de littérature, Vhomme culti-
vé peuvent grdce a eux, se te-
nir parfaitement au courant
du mouvement intellectuel en

madaire le miroir de l’activité France.
intellectuelle. Les signatu-
res de MM. Robert Kemp et
Albert Béguin rehaussent cha-
que semaine un sommaire où
l’on trouve également les
noms de Mmes CI.-E. Magny,
spécialiste, de la littérature
anglo-saxonne, et Claudine
Chonez.

Ces quelques périodiques
permettent à chacun de suivre

BURIDAN.
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LACOMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

QUELQUE part dans les

 

Installation du

% 1,250,000"
TELEPHONE

provinces de Québec ou

d’Ontario, un de nos techniciens posera cette semaine

le combiné qui portera à un million et quart le nombre

des appareils de nos abonnés.

Plus de 500,000 appareils sont venus grossir notre

réseau depuis dix ans. Plus de Canadiens que jamais

se servent du téléphone — et y trouvent plus de

satisfaction.

Nous continuerons, à mesure que nous pourrons

nous procurer du matériel, d’activer au maximum les

travaux qui diffusent ce service d’utilité publique, et

nous nous appliquerons à le perfectionner sans cesse.
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ENTRE-NOUS
 

Une légende, assez pittoresque,

veut que l’industrie des lainages,

à certains endroits, profite de la

qualité du climat et de l’eau.

Dans notre pays, d'ordinaire, l’eau

et le climat offrent la qualité re-

quise. Mais si celle-ci manque,

point n’est besoin de chercher ail-

leurs. La chimie est là pour pa-

rer au problème et très efficace-

ment. Ce fait bien avéré devrait

faire sourire ie lecteur d'un ré-

cent article d'EMPIRE DIGEST

qui affirme que les fabricants ca-

nadiens de lainages importent leur

eau d’Angleterre pour obtenir de

meilleurs résultats! La seule eau

importée d'outre Atlantique est

surtout de l’eau-de-feu dont les

propriétés particulières dépassent

pas mal les cadres de l’industrie

textile. Une fois de plus, rendons-

nous compte que l’industrie cana-

dienne se suffit à elle-même.

* % %

Le Socialisme, décidément, tra-
verse une vague d'impopularité,
d'abord en Angleterre ou Attlee
amène un krach dans les finan-
ces du pays. Aussi Attlee lui-mê-
me a-t-il soupé de l'expérience
socialiste. Il tend le chapeau et
va essayer d'un autre système.
Les Russes, eux, trouvent de plus
en plus qu'ils sont bien mal nan-
tis pour les besognes de galériens
qu’on leur fait faire au banc d’a-
telier. Ramadier, en France, se
gare des Communistes comme de
l'herbe à puce. Nehru, lui, trouve
à ses thécries socialistes une op-
position drue, montante. Jusqu'à
l'Amérique du Sud qui incline vers
la droite. Le Socialisme ne réus-
sit plus à impressionner les masses
en dégoisant sur les profits du ca-
pitalisme. Avec l'expérience mar-
xiste, l’ouvrier trime trop péni-
blement pour avoir le temps et le
courage de prêterl'oreille à tousles
orateurs sur boîtes à savon. Plu-
têt, on se rend compte d’un fait
fulgurant, à savoir que le Socia-
lisme a contribué plus que tout
autre facteur au chaos dans lequel
se débat actuellement l'économie
britannique.

* % %
C’est par l'accumulation du ca-

pital qu’un pays s’est tiré du bar-
barisme et de la pauvreté pour
parvenir à la culture et à l’abon-
dance, a fait justement remarquer
Gladstone Murray, un bon écono-
miste, aux Rotariens de Sher-
brooke, l’autre jour. A cause de
la pétaudière dans laquelle est
tombée l'ingérence gouvernemen-

tale ou intervention de l’Etat, le
capitalisme, aujourd’hui, confond
ses ennemis qui ne sont pas des
économistes, d'ailleurs, puisqu’ils
ignorent la saine économie, a
ajouté M. Murray. Le vice basi-
que des détracteurs du profit est
d'ignore- que son corollaire est le
risque de la perte, que le salaire
ouvrier dépend du profit sur l'ar-
ticle ouvré.

LR XX
Le faible que tels hauts fonc-

tionnaires du gouvernement amé-
ricain professaient pour les par-
ties joyeuses des agents de How-
ard Hughes, comme il a été avé-
ré a l'enquéte retentissante, atteste
un défaut de principe de la machi-

- ne bureaucratique. Avec toutes
ces hautes commissions qui bou-
dent le plus possible la surveillan-
ce du Parlement, qui refusent de
rendre des comptes intelligibles,
il n’est pas surprenant que les
acheteurs de l’Etat se laissent in-
dûment influencer par les gros
fournisseurs.

* x Xx

Les hebdomadaires ruraux du

Québec veulent être à la pageet
ne rien ignorer des problèmes du

métier. Quatre des directeurs de

l’Association des Hebdos Can. Fr.

assisteront, à Vancouver, en sep-

tembre, aux délibérations d'une

semaine de l’Association de tous

les hebdos du Canada (environ

800). Quinze jours plus tard, les

membres de la première associa-

tion cité plus haut se réuniront au

Lac Beauport, au Mont St-Castin,

pour leur congrès annuel.

Une revue sportive
en français
 

Nous avons reçu, ces jours der-

niers, le premier numéro d’un

:m.gnifique magazine sportif, qui

vient de paraitre à Montréal.

Nos gens lisent avec plaisir les

nouvelles et commentaires que pu-

dlient les journaux. Muis peur un

bon nombre, cela ne suffit jas: ils

désirent des renseignements sup-

plémentaires, d’autres versions des

au, de Commentaires ot des

ugevsti res sur les © “nements

passés et à venir. Hs achètent donc

des magazines américains. Mais

combien ne peuvent lire l’angiais?

Combien surtout désire-t-on de

article. d’un in... 14 p.us particulier

aux Can..dienc trincais?  
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Ce désir sera comblé SPORT et

LOISIRS présente. ses 72 pages

sous une couverture en couleurs.

La réalisation des nombreuses pho-

tos qu'on y trouve est un rare suc-

cès.

En somme, ce magazine se com-

pare avantageusement aux grands

magazines de langue anglaise. Nul

doute que cette initiative sera un

immense succès.

Un facteur qui assure l’avenir de

ce magazine est qu’il porte la col-

laboration des meilleurs chroni-

queurs Sportifs canadiens fran-

çais. On y voit en effet des arti-

cles exclusifs de Charles Mayer.

Camil DesRochers, X.-E. Narbon-

ne, Bert Soulière, Marcel Desjar-

dins, Gaétin Benoit, Albert Fre-

nette, Georges Mantha, Alsert

zauche:, J.-M. Descarreaux, J.-P.

wainé, À. Rufiange, Jezn Belleau,

Charlie Daousi, P.-A. J:1y, Gerry

sn. L'unnonce des prochains

.umés>s porte aussi les n m3 de

Zotique Lespirance, Jean Ba-re:-

te, etc.

SPORT et LOISIRS est en ven-

“e chez les marchands de journaux

de la province ou à 8498, ave. des

Belges, Montréal 10. Le numéro:

$0.15; l’abonnement à 12 numéros:
$1.50.
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LA CIGARETTE ET

LE TABAC À CIGARETTES
Need
 

  
DESSIN et PEINTURE
APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

LI deman'e d'artistes qualifiés

area

est aujourd'hui plus forte que

Fret e- immédi-tement de cette cccasion unique.

tr snectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal

 

 

Dons du Kiwanis pour
mn rrr

t 0 If)

Ras, Onze institutions montréalaises qui
veillent au bien-être des enfants in-
firmes et délaissés viennent de rece-
voir du club St-Laurent-Kiwanis le
don individuel le plus important
fourni jusqu’ici par un club social sur
tout le continent nord-américain.

Commerésultat de ce beau geste,
plus de 400,000 repas seront servis au
cours des douze prochains mois à
quelque 6,000 petits pensionnaires de
garderies, d'hôpitaux et d'orpheli-
nats. Ces approvisionnements com-
prennent 70- tonnes d’aliments spé-
cialement apprêtés pour bébés et que
Je club St-Laurent-Kiwanis s’est
chargé de faire venir à Montréal en
une seule cargaison.

Selon M. Gustave LeDroit, prési-
dent du club St-Laurent-Kiwanis, ce
don d’une valeur do $27,000 marque
l’année la plus fructueuse du club
pour les oeuvres de charité et pro-
vient dans une large mesure des sous-

3

 

criptions des Montréalais à la grande
campagne de vente de pommes menée
à Montréal, l’an dernier, par le club
St-Laurent-Kiwanis.

“Le don que nous avons été en
mesure de faire,” déclairait M.
LeDroit, “démontre que le mot ser-
vice accolé à celui de club & unesigni-
fication réelle. Le sens véritable de
notre travail se perd parfois dans Ia
publicité dont on entoure les réunions
sociales. II reste que, sans fanfare ni
trompette, une association comme la
nôtre accomplit un précieux travail.”

Voici les noms des institutions
montréalaises qui recevront des li-

vraisons d'aliments pour bébés du
club St-Laurent-Kiwanis: la Crêche

d”Youville, le Children’s Memorial
Hospital, la Créche de la Miséricorde,
la Crêche St-Paul, la St. Ann’s Day
Nursery, la Crêche St-François d’As-

sise, 1a ‘garderie de l’Enfqnt Jésus, la
clinique extérieure du Children’s

nourrir 6,000 enfants

Memorial Hospital, 1a Créchede la
Réparation et l’Ecole Maternelle de
la Nativité.

Alors que oette distribution de
nourriture pour bébés représente
l’œuvre la plus marquante du club,
cette année, on signale qu’on a en

outre affectué ou préparé des dons
s’élevant en 1947 à un total de près
de $30,000. Ces dons comprennent:
l’Institut National des Aveugles,

$1,000; Victimes du désastre du

Texas, $200; Last Post Fund, $500;

Shriners’ Hospital, $150; Camp de
Boscoville, $2,000; Clubs 4-H, $400;

Ameublementà la salle de lecture du

MontSt-Antoine, $500; Camp des en-
fants tuberculeux de l'Institut Bru-
chési, $2,500; Escadrillo No. 4 des

Cadets do l’Air, $1,000; Scouts et
Guides do Notre-Dame de Grâce,
$175; Fédération des Scouts catho-
liques, $2,500; Colonie Ste-Jeanne d’Arc, $1,500.

‘  

 
A cette liste doivent s'ajouter

d’autres versements généreux et, au
cours des mois d’été, le olub a distri-
bué, au coût $850 jusqu’à présent;
-4,500 chopines de lait remises gra
tuitement aux enfants dans le besoin.
Sur les photos ci-dessus, en bas, à

droite, on aperçoit une portion des
70 tonnes d'aliments pour bébés après
l’arrivée par bateau de l'immense
cargaison de Leamington, Ont.; en

haut, à droite, M. Gustave LeDroit;
président du club St-Laurent-Kiwanis
surveillo les enfants du Children's
Memorial Hospital alors qu’ils font

honneur aux repas préparés grâce su
don du club; en bas, & gauche, des
gardes-malades s’emploient À nourrir
des enfants d’aliments également
fournis par le, club St-Laurent-
Kiwanis; en haut, & gauche, des
enfants s’adonnent A lours jeux habi-
tuels après avoir bénéficié d’un bon
repas, que leur a procuré le don du
club ‘St-Laurent-Kiwanis,  
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Pacifique CanadienPromus à de hauts postes au   

M. J.-U. BRAZEAU M. F.-A. POULIOT M. J.-N. FRAINE
A l'occasion de changements de la plus haute importance dans ie mode d'administration du Pacifi-

que Canadien, survenus ces Jours derniers, il y a eu plusieurs promotions et nominations parmi les fonc-
tionnaires supérieurs de cette grande compagnie detransport. Le président, M. W.-M. Neal, en annon-
çant que le Pacifique Canadien, jusqu'ici partagé en ‘eux régions, l'Est et l’Ouest, comprendra désormais
une troisième région, celle du Pacifique, a également fait connaître les principaux changements survenus
dans son personnel à cette occasion. Plusieurs de ces changements affectent la province de Québec et l'Est.
C'est ainsi que M. F.-A. Pouliot, jusqu’à maintena . gérant général du Québec Central, devient surin-
tendant général du district de Québec au Pacifique Canadien. De par ses nouvelles fonctinns, M. Pouliot
aura juridiction sur 1,652 milies de voies ferrées. M. raine, ci-devant surintendant de la division
des Laurentides, remplacera M. Poullot à Sherbrooke, comme gérant général du Québec Central, alors
que M. J.-U. Brazeau, qui était depuis quelques mois - .. nt surintendant à Ottawa, est promu au poste
de surintendant de la division des Laurentides.

Les ponts, une richesse attendent d'être exploitées. On
 

Aussi, les citoyens de cette pro-

 

! périté.  construit à travers la province

 

 

(aravigote
Toute

la famille!
@Jeunes et vieux apprécient cette
saveur, qui ‘‘ravigotc’. Ajoutez

au plaisir des réunions familisles

. « . augmentez le plaisir de toutes
les heures avec 7-Up.
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vernement avait accordé des con-

trats pour la construction de « :

nouveaux ponts, dont deux dans

le comté de Matane, et le troisiè-

me dans le comté de Maskinongé.

Ce sont de nouveaux facteurs de

prospérité. Si nos gouvernements

lu Québec continuent à appliquer

une politique des bonnes routes —

soutes reliées par de solides mail-

les que s”nt les ponts — rotre pr>-  

MOUILLAGE
DE Li VITEMENT

RÉPRIMÉ
Des milliars de mamans ont trouvé que le
Fraitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
{es reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant us
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
be, pour traitement d'essai à Vanderhoof

 

 
constituent un bon placement qui

peut dire à ce sujet que routes et vince ont-ils appris avec plaisir, vince demeurera la première du & Co. Limited. Cnsier 247, Dept. , in
Les ponts que le gouvernement 7°Nts sent des véhicules de pros- de l'hon. Roméo Lorrain, ministre -s, la plus prospère de la Con- Indsor. Ont

des Travaux Publics. que le gou- |fédération.

—  rappertera au centuple d'’intérêt.!

Commeil s’agit de ponts en béton,|

on peut dire, en se permettant un

jeu de mots bien approprié, que;
c'est là un placement solide, dej

tout reas. Cette politique du |

gouvernement provincial de semer;

ces ponts sur toutes nos rivières

est certes bien inspirée. Les ponts

sont les compléments des routes;.

les vieux bacs, si empreints soient- ,

ils de poésie rurale, doivent dispa-
raitre: tribut au progrès.

La prospérité des communautés

rurales dénend des facilités d’in-

ter-communications. Pour les 5r»-

duits moraichers et autres attei-

gnent rapidement las centres ur-

bains, il faut des routes rapides

servies par des ponts larges et non

moins rapides. La construction

des ponts va de pair avec le dé-

veloppement des routes. Ce sont

ces routes et ces ponts aussi qui

permettent d’atteindre les régions

minières où des richesses poten-

tielles d'une valeur inestimable

 

 

DI
Typrti ; ;

célèbre croisière du Saguenay. Au fond d'une jolie baie,

entourée de montagnes de roc solide, au confluent du Saguenay

et du St-Laurent, le touriste aperçoit le

village de Tadoussac qui, fondé en 1599, fut

pendant longtemps le principal poste où se

faisait la traite des fourrures. Une quaran-

taine de milles en amont, le visiteur voit se

dresser les caps Trinité et Eternité, "les deux

sentinelles de la rivière aux eaux profondes”,

un spectacle grandiose qu'il n'oubliera  
Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par

exemple, que des millions de visiteurs sont

attirés chaque année des quatre coins du

monde par les sites pittoresques de notre

province? Les visiteurs qui viennent passer

leurs vacances chez nous ont tous les moyens

de transport modernes à leur disposition,

mais nombre d’entre eux tiennent à faire la

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC, C'EST
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

textiles, bois, papier-journal,

jamais. Oui, le Québec abonde en sites pittoresques et en-
chanteurs, mais ses gens progressiis ont trouvé dans cette beauté
une vaste richesse matérielle .. . dans les ressources naturelles,
l'agriculture, l'énergie hydroélectrique et le développement
industriel. Le Québec, berceau de la colonisation du Canada,
a joué un grand rôle dans le développement de notre pays.
Relié à ses provinces soeurs par les liens étroits de l'estime
et de la responsabilité mutuelles, le Québec continue de con-
tribuer généreusement à la grandeur future du Canada.

VOICI VOTRE QUEBEC
Population, 3,500,000; commerce de détail
annuel, $818,671,000; valeur brute des
produits, $2,333,303,012 superficie, 523,860
milles carrés; de toutes les provinces,
est la première en énergie hydroélectrique,

chaussure,
tabac transformé, amiante et aluminium.
En vérité, notre pays est une terre promise.

 

onnaissez mieux le (Québec . . .

 
Québec
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L'EXPOSITION DE QUEBEC
le 29 août au 7 sent.

Services d'autobus partent de Trois-Rivières à Québec tous
les jours a 11.35 a.m., 6.50 p.m., et 3.05 a.m., heure avancée.

Aller et Retour
(5 jours)

$2.10 $3.45

Pour tous rensc‘gnements veuillez consulter

votre agent local:

Terminns “'Autchun Corrier - Tél, 1644

58, ru Du Piaton Trois-Rivières

Passage Simple

fT-xe d“ tranciort er plus)
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Whisky Ecossais

JOHNNIE JALKER
Distillé, mélangé, embouteillé en Écosse

Be ce temps-ci, le populaire Johnnie

Walker ne peut pas toujours être présant-

S'il lui arrive d'être “absent” lorsque

vous le cherchez, revenez.

JOHN WALKER AND SONS LIMITED

KILMARNOCK, ÉCOSSE

Spule, l'Écosse peut produire du véritable “SCOTCH”
11F-47    
  

 LE BIEN PUBLIC 

, Nouvelles heures à la
Banque de Montréal

 

La Banque de Montréal vient de

faire afficher l’avis suivant dans

ses bureaux: “A partir d’aujour-

d’hui, samedi, les heures de ban-

que du samedi matin commence-

ront à 9 h. au lieu de 9.30 h. pour

se terminer à 11 h. au lieu de mi-

priés d’en prendre note”.

Le changement d'heures en

question a surtout pour but de

mieux accommoder le personnel

de la banque pendant les fins de

semaine. La croyance populaire

que les banquiers ne travaillent

que de 10 h. à 3 h. — faisant ain-

si l’envie de la population — a

disparu depuis longtemps. Elle

n'a, en effet, jamais été vraie, car,

une fois que les portes de la ban-

que sont closes, il reste encore au

banquier beaucoup de travail à
faire.

Depuis plusieurs années, c’est-,

a-dire pendant la guerre et aussi

pendant laprés-guerre, le grand

fardeau qui pèse sur les épaules

du banquier s’est accrû au point de

l’obliger à travailler après ses

heures régulières. C’est le cas sur-

tout le samedi, après la fermeture

raditionnelle de la banque à mi-

di, alors que le personnel est sou-

vent obligé de continuer à travail-

‘er quelquefois jusqu’à trois heu-

res de l'après-midi, ce qui, pour

ae pas en dire davantage, dérange

eaucoup ses plans du samedi

après-midi ou sa partie de pêche

de fin de semaine.

Nos clients, en général, verront

avec plaisir cette atténuation de

travail chez ceux qui les servent

à la banque, et ces derniers pour-

ront jouir alors d’un peu plus de

loisirs.

Nouvelle con-
vention collective
 

Le Syndicat National Catholi-

que des employés de la transfor-

mation du Lait de Ste-Anne la

Jérade Inc. vient de signer avec la

Cie “Les Produits Laitiers Lau-

rentide Ltée” de- Ste-Anne, une

nouvelle convention collective.

Cette convention comporte pour

.es employés, les améliorations

uivantes: une augmentation géné-

‘ale de $3.00 par semaine, une

journée de plus aux vacances déja

ayées et temps-et-demi après les

:eures régulières de travail de

hzque jour.

Toutes ces améliorations ont été

sotenues au cours de deux seules

rencontres entre les intéressés.

Monsieur Morel, de Québec, pré-

sident de la Compagnie et M. Phi-

lippe Pariseault, gérant, se sont

occupés des intérêts de la Compa-

gnie. Monsieur Emile Tellier,

agent d’affaires, et MM. Raymond

Tessier et Désiré Wadell, président

st secrétaire du Syndicat, diri- 
 

 WORLD WIDE GUM CO. LTD..GRANBY

geaient les négociations pour les

employés.

Les deux parties s’étaient en-

tendues dès le début pour accep-

ter un conciliateur provincial et

c’est M. Leclerc, qui a été désigné
à cette fin.

Une franche collaboration a

existé pendant toute la durée des

négociations et nous sommes con-

vaincus que les résultats obtenus

-erviront l'intérêt des deux par-
ties,
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Film mystérieux au Cinéma de Paris  

Junie Astor et Jean Tissier deux vedettes dù mystérieux film
“L’Invité de la 11e heure” que le Cinéma de Paris mettra à l'affiche,

En programme double Fernandel et Raimu dans “Les Petits

~~ - - ve.

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A.

TNAME

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

EDIFICE AMEAU — TROIS-RIVIERES  a0eate
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POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES

437Appelez

-

PESEE AUTOMATIQUE J
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS—HUILES—BOIS

*

*

*

*

    

  

={ HARBONNERIE
fT] ST-LAURENT, Limitée

Des milliers de clients satisfaits.

Succ, rue Milot Rue Du Fleuve.
 

 

 
 

  
L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT
de vos chaussures chez un orthopédiste est le

meilleur placement possible pour la protec-

tion de ves pleds.

Venez constater vous-même l'ajustement de
ves souliers a I'side de notre nouvel appa-
reil de Rayons-X.

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l'ajustement.
Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE'S
GLOVE PHIT.

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez le confort à l'élégance en vous
chaussant chez

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour tout la famille.

Prix convenant à toutes

les bourses.

1392, rue Hart “Tél. 537

Trois-Rivières.
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